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Bulletin de liaison de l’A.B.P.F.

 Chers adhérents, 

 La saison va reprendre avec le bonheur de se rencontrer pour certains sur la voie d'eau. 
 Notre association en ce début d'année a été marquée par le décès de Bernard GUEGUEN, notre secrétaire qui 
composait la mise en page de notre " Marin d'Eau Douce " depuis  2016. 
Un grand merci à Bernard qui avait accepté cette tâche alors qu'il n'avait pas de bateau. 

Cette année, le rendez-vous de printemps se déroulera en Loire-Atlantique. Serge Lambert nous a préparé le 
week-end des 22 et 23 avril. Vous trouverez le détail en page 6 de ce numéro, ainsi que celui de la Rencontre 
Nautique des 1er et 2 juillet, à GUIPRY-MESSAC. 

La mairie d'INZINZAC-LOCHRIST a installé un ponton, côté base nautique, en face de  l'écluse N° 25 de LOCHRIST. 

Avec Eric Belleguic, nous essayons d'organiser un week-end  nautique en accompagnant des bateaux dont les 
propriétaires n'ont pas de permis rivière. Cette initiative a pour but d'encourager les navigants de la Rade de 
Lorient, de découvrir le Blavet, et d'obtenir le permis rivière. 

Bonne saison à toutes et à tous. 

Amicalement. M.NICOLAZIC.

 

LE MOT DU PRESIDENT 
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Les canaux devaient désenclaver la Bretagne, un peu comme le plan routier promis par de Gaulle en son temps » 
 
 
 

INTERVIEW – Auteur de l’ouvrage Les canaux de Bretagne, Kader Benferhat revient sur l’exploit technique des ingé- 
nieurs français pour concevoir les canaux dans une Bretagne « aux mœurs sauvages », leur importance économique 
et stratégique d’alors et leur place toujours centrale dans le territoire d’aujourd’hui. S’intéresser à l’histoire 
des canaux de Bretagne, c’est se plonger dans l’histoire de France… 

C’est très juste ! Les débuts de la canalisa- 
tion débutent en 1539, sous François 1er. La 
province de Bretagne à peine unie au 
royaume de France jouissait encore d’une 
grande autonomie. Les États de Bretagne – 
l’assemblée des représentants de Bretagne 
jusqu’en 1789 qui se réunissait alternative- 
ment à Nantes et à Rennes – soumettent et 
obtiennent l’accord du roi de France de cana- 
liser la vilaine entre les villes de Rennes et de 
Messac, devenue depuis Guipry-Messac. 
Avant la canalisation, les bateaux arrivaient 
jusqu’à Redon mais il fallait les décharger et 
poursuivre l’acheminement des marchandi- 
ses sur des charrettes empruntant des che- 
mins peu praticables. 

 
Ce projet de navigation intérieure qui devait placer la Bretagne comme « centre commun des nations commer- 
çantes de l’Europe », ne s’est poursuivi qu’au 18ème siècle, sous Louis XVI. A l’époque, relier les grands ports bre- 
tons avait pour objectif de désenclaver la Bretagne, un peu comme le plan routier gratuit promis par de Gaulle en 
son temps. Une véritable ingénierie hydraulique s’est développée autour des canaux. 

 

Entre temps, la Révolution disperse les États de Bretagne et met un terme à 
la canalisation jusqu’à ce Napoléon relance la navigation intérieure… 
Pour l’empereur, l’objectif n’était plus uniquement économique mais stratégique, afin de ravitailler les ports bre- 
tons et ainsi faire face au blocus maritime imposé par les Anglais. Le canal de Nantes à Brest démarre en 1799, 
celui d’Ille-et-Vilaine en 1804 et le canal du Blavet débute en 1802. Le réseau des canaux bretons est finalement 
achevé en 1842, mais il est moins ambitieux que le projet des États de Bretagne. 

 
Petites histoires dans la grande : le 7 septembre 1811, à Port-Launay, dans le Finistère, on pose la pierre de la 
première écluse qui « attestera aux siècles futurs la bienfaisance et la gloire du plus chéri des Souverains ». 
Quant à la ville de Pontivy, qui connaîtra un essor économique liée au canal, elle changea six fois de nom, rebap- 
tisée Napoléonville et même, en 1814, Bourbonville ! Et que dire de l’écluse nommée « Madame » suite à l’inau- 
guration, en 1828, par Charles X et la duchesse de Berry de la première écluse sur l’Erdre . 

 

D’un point de vue technique, la construction des canaux a été une véritable 
prouesse pour l’époque ! 
Oui, et l’un des plus grands exploits, c’est la création de tous les canaux de jonction entre les bassins de la Loire, 
de la Vilaine, de la Rance, du Blavet et de l’Aulne. D’un bassin à l’autre, il a fallu créer des parties entièrement 
artificielles. Les ingénieurs ont aussi planché sur le point de partage des eaux. Ce dernier doit répondre à un dou- 
ble problème contradictoire : être assez haut pour éviter de creuser des tranchées ou tunnels et, en même 
temps, être le plus bas possible pour capter un maximum d’eau des sources et des ruisseaux. 

 
Le canal de Nantes à Brest est l’exemple du genre avec ses trois points de partage entre les quatre bassins. La 
construction de la rigole d’Hilvern (alimentant le bief de partage du même nom), longue de 62km avec une pente 
de 3/10ème de millimètres et reliant deux points distants à vol d’oiseau de 20km est également une prouesse 
technique. C’est tout une ingénierie hydraulique qui s’est développée autour des canaux. 
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Lac du Vioreau en Loire-Atlantique 
Planning des travaux 

Ils s’accordèrent à y reconnaître la Sibérie de la Bretagne. Des mœurs sauvages comme le pays, 
les chemins impraticables, les maisons du bourg obstrués par des fumiers infects… 

Si les conditions de travail étaient difficiles pour les ouvriers, les ingénieurs 
ont, eux aussi, gardé des souvenirs de leur passage en Bretagne… 
De nombreux ouvriers sont morts sur les chantiers, travaillant à la pelle et à la pioche, uniquement aidés par 
des chevaux. Les ingénieurs, eux, ont dû faire face à une population hostile – certains habitants ont été expro- 
priés, d’autres ne pouvaient plus utiliser leurs moulins le temps de la construction -, qui ne parlait encore que 
le breton. 

Je pense par exemple au récit de l’ingénieur Lecor qui a travaillé sur la tranchée de Glomel, creusée de 1823 à 
1832 par les bagnards de Brest. Il écrivait alors : « Lorsque pour la première fois, les ingénieurs se rendirent à 
Glomel pour préparer les travaux, ils s’accordèrent à y reconnaître la Sibérie de la Bretagne. Des mœurs sau- 
vages comme le pays, les chemins impraticables, les maisons du bourg obstrués par des fumiers infects, pas 
un toit pour les mettre à l’abri de l’injure du temps… Le pain le plus usuel, le légume le plus grossier y étaient 
un luxe inconnu… » 

Conçus à l’origine pour doper le commerce, les canaux de Bretagne sem- 
blent continuer à jouer ce rôle ? 
Les canaux ont modelé le paysage, créé du lien social et économique tout en désenclavant la Bretagne inté- 
rieure. Ce qui était leur objectif premier. Désormais, ils attirent les touristes et participent autant à l’attractivité 
économique que culturelle du territoire. 

Mais il faut se projeter encore dans le temps… L’écosystème qui s’est développé sur les canaux est devenu 
une ressource précieuse pour la Bretagne et son environnement. C’est pourquoi il est nécessaire de préserver 
et entretenir ce patrimoine, comme un legs aux générations futures. 

Les canaux de Bretagne, Kader Benferhat, 119 p., Éditions Ouest-France. 
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Attention aux plantes invasives 
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INFOS DIVERSES 

RENCONTRE NAUTIQUE 

 
Cette année, notre rencontre nautique aura lieu les 1er et 2 juillet à GUIPRY-MESSAC. 

Pour les personnes qui le souhaitent, nous proposons des rassemblements échelonnés : 
  - le mardi 27 juin à BESLE 
  - le mercredi 28 juin à STE ANNE S/ VILAINE 
  - le jeudi 29 juin à GUIPRY-MESSAC 

Les samedi et dimanche, Claude et Anne-Marie seront avec nous comme les années passées                                         
 pour le buffet et le cochon grillé 

SORTIE DE PRINTEMPS EN LOIRE ATLANTIQUE des 22 et 23 AVRIL 

        
 
    

  

 
A VENDRE : 15 000 € 
Vedette Guy Couach 1984 
Longueur : 8 m - Largeur : 3 m 
Tirant d'eau : 0.65 m 
4 couchettes 
Moteur : HB 60 CV – 1 200 H 
Tél : 06 10 60 46 19 
 
Visite dans les Plaines de 
Mazerolles sur Erdre 
44 SUCE S/ ERDRE 
 

PETITES ANNONCES 
 

ILS NOUS ONT QUITTES 
 

 

 

 
Bernard GUEGUEN, 
Secrétaire de l'ABPF 

depuis 2016 
 

 

 
Gisèle CRESPEL, épouse de 

Daniel, membre du 
Conseil d'Administration 

  
Claude HELENE, 

adhérent de                   
Loire-Atlantique                                     

depuis 2010 

 

 

Il nous a semblé intéressant de découvrir l’étang de Vioreau 
à sec pour restaurer le barrage et y faire d'importants  tra-
vaux d’entretien. Nous en profiterons pour voir quelques 
lieux remarquables de la rigole alimentaire sans laquelle la 
navigation entre Erdre et Vilaine serait impossible. 
Notre rendez-vous est fixé  Place André Mazureau,  à  JOUE 
sur ERDRE, le samedi ,  à 12 h. 
 
Le soir nous rejoindrons OUDON puis CHAMPTOCEAUX, pour ceux qui dorment à l’hôtel. 
Le dimanche matin, nous visiterons la tour à Oudon  et après une restauration au « 6 sous », nous vous  propose-
rons une balade découverte sur la Loire, à bord de la Luce. 
Les camping-cars seront les bienvenus. Ils resteront place André Mazureau à  JOUE sur ERDRE le samedi après-midi 
et pourront se poser sur une grande place à OUDON pour la nuit, à 2 pas de la visite guidée du dimanche matin. 
 

Pour tout renseignement, n’hésitez pas à contacter Serge au 06 79 04 57 72 
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 Le lac de Vioreau à sec 

Nous y voilà, on nous en parlait depuis plus de deux ans ! Eh bien c’est commencé. La vidange du lac a débuté fin septem-
bre, depuis la fermeture anticipée de la navigation. 

 
Les poissons ont été pêchés dont certains replacés dans d’autres plans d’eau en attente de retour. 

 
Élément indispensable pour la navigation entre Nantes et Redon, l’étang de Vioreau, construit en 1835, a déjà été vidé      en 
1987 et 2003. 

 
La fragilité de son barrage, pouvant mettre en danger 7 500 personnes en aval, ne permettait plus de stocker en hauteur,   
9 m d’eau mais seulement 7 m. Depuis plusieurs années, ce volume de plus de 7 millions de m3, ne suffisait plus à 
satisfaire les nombreux éclusages compte tenu des périodes de sécheresse se succédant. 

 
Les travaux, qui vont s’échelonner jusqu’en novembre 2023, consistent à : 
-  colmater les différentes fuites par forages ; 
-  augmenter le nombre de contreforts à l’arrière   du 
barrage, aujourd’hui de 3, ils passeront à 10 ; 
-  étancher l’amont du barrage avec un film épais ; 
-  construire une « tour de prise » pour remplacer les 
vannes manuelles datant de 1835, par des  vannes 
commandées à distance. 
 curage de la partie Est, pour limiter le déve- 

loppement des cyanobactéries. 
 

Les travaux d’un montant de 16,5 millions d’euros, 
menés par l’entreprise Bouygues devront s’enchaîner 
pour permettre une remise en eau en novembre 2023. 
Si ce n’est pas fini en fin d’année, la navigation 
2024 entre Quiheix et Melneuf sera fort compromise.   
A suivre dans le prochain numéro du MDD…. 

 
Serge LAMBERT 
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Canal de Nantes à Brest en Loire Atlantique – système hydraulique 
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